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105L'HÔTEL DEWEZDOSSIER

Un salon  
de l’hôtel Dewez
ÉTUDE ET RESTAURATION  
DES PEINTURES MURALES
LINDA VAN DIJCK
Conservatrice-restauratrice de peintures 
murales et historienne de l’art

Au rez-de-chaussée du n°73 rue de Laeken, de 
très belles peintures murales ont été mises au 

jour lors de l’étude d’archéologie du bâti. Après 
une étude préliminaire approfondie, elles ont été 

restaurées et intégrées dans les décors historiques.

D ans l’aile s’étendant le long 
de la rue Vander Elst se dé-
veloppe selon un axe est-
ouest une enfilade de cinq 

pièces. La troisième (73/0/5) de cette 
suite (fig. 1) est une grande salle rec-
tangulaire actuellement peinte dans 
des tons de bleu et décorée d’éléments 
en stuc et de boiseries (fig. 2), à la suite 
de la récente campagne de restauration 
de l’ensemble de l’hôtel. En outre, cinq 
panneaux aux motifs peints ornent la 
cheminée et la partie supérieure des 
quatre angles.

L’état actuel de cet intérieur, qui date 
du tournant des XVIIIe et XIXe siècles, 
est le résultat de la juxtaposition d’élé-
ments anciens restaurés et d’autres re-
construites sur base d’une documenta-
tion évoquant une situation antérieure. 
Cette contribution rend compte des 
choix qui ont mené à la proposition 
d’intervention telle qu’exécutée. Ces dé-
cisions ont été fondées en considérant 
la présence de témoins anciens conser-
vés in situ et leur état de conservation. 
Pour comprendre ces motivations et 
distinguer les parties anciennes, il est 
important de comparer l’état actuel et 
celui existant avant la restauration.

Vue de l’angle nord-ouest  
du salon avant travaux 

(septembre 2007 
© KIK-IRPA, Bruxelles).
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Fig. 2

État actuel du salon (vue du 
mur côté est en janvier 2011) 
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 1 

Localisation du salon (73/0/5) 
(© Art & Build).
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107DOSSIER UN SALON DE L’HÔTEL DEWEZ

Fig. 3

La rosace du plafond (janvier 
2011). À noter l’important travail 
de dégagement au scalpel 
des couches de peintures 
superposées au fil des ans qui 
empâtaient les motifs. Toute 
la finesse et la délicatesse des 
motifs ont ainsi été retrouvées. 
Une guirlande sur huit a été 
laissée sans traitement afin 
de témoigner de l’état avant 
intervention (coin supérieur 
droit) (© KIK-IRPA, Bruxelles).

en larges panneaux délimités par des 
moulures en bois. L’intérieur des pan-
neaux est peint en bleu clair, l’exté-
rieur en bleu moyen, les cadres mou-
lurés en bleu plus foncé. Dans chaque 
angle de la pièce et au-dessus du man-
teau de la cheminée, le panneau supé-
rieur est décoré d’une peinture à motifs 
d’arabesque sur fond bleu clair compo-
sés de rinceaux formés d’enroulements 
de feuillages liés par une guirlande et 
entourant un élément central consti-
tué d’un flambeau pour l’angle, mais in-
discernable dans le cas de la cheminée. 
Le panneau figurant sur le haut de l’âtre 
étant un peu plus large, il se distingue 
par des ramifications latérales supplé-
mentaires. Ces motifs simples mais dé-
licats sont exécutés dans des tons gris 
et roses et rehaussés de blanc et de gris 
foncé. Le bas des murs est recouvert 
de lambris en bois peints en noir. Les 
portes sont gris clair. 

L’ÉTAT ACTUEL DU SALON

La pièce est éclairée par trois baies 
percées dans le mur nord qui longe 
la cour intérieure de l’hôtel. En face, 
le mur sud est rythmé par un corps 
de cheminée central. Deux larges 
doubles portes occupent chaque petit 
côté de la pièce�: à l’ouest, l’une donne 
accès au deuxième salon considéré 
comme antichambre car elle ouvre 
sur l’entrée cochère animée par l’esca-
lier d’honneur. La salle est également 
reliée à ce�e entrée par une porte de 
service créée dans l’angle nord-ouest. 
El le possède des angles ar rondis 
construits en stucanet1, à l’exception 
de l’angle nord-ouest qui est lui mon-
té en brique. 

Les murs situés de part et d’autre de la 
cheminée et des portes ainsi que les tru-
meaux entre les fenêtres sont divisés 

L’aspect des boiseries est brillant car 
elles ont été traitées avec une peinture 
à l’huile contrastant avec les parties 
enduites qui apparaissent très mates 
puisque, à cet endroit, c’est une pein-
ture à la chaux qui a été utilisée.

La décoration du plafond est compo-
sée de plusieurs éléments en stuc�: une 
simple corniche moulurée assure le 
raccord de celui-ci avec les murs et 
une rosace centrale. La moulure ex-
térieure épouse les coins arrondis 
du salon. Au centre, un motif polylo-
bé (fig. 3) se détache sur un fond légè-
rement rehaussé qui est entouré par 
une fine moulure délimitant une sur-
face octogonale, el le-même ceinte 
par des guirlandes de feuilles et de 
f leurs. Le plafond est peint dans un 
ton gris très clair.
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L’ÉTAT AVANT RESTAURATION 

Aprè s l ’en lè vement de s papier s 
peints qui recouvraient les murs, lors 
des études préalables en archéologie 
du bâti, le mauvais état des murs est 
clairement apparu. Toutefois, parmi 
des aplats de couleur vert amande, 
ont été retrouvées les traces d’une 
décorat ion mou lu rée a ntér ieu re 
qui se distinguaient par la présence 
de zones d’enduit apparent, c’est-à-
dire jamais peintes. Celle-ci avait 
été démontée afin d’obtenir une sur-
face plane pour coller le premier pa-
pier peint�: il s’agissait des encadre-
ments des panneaux et de macarons 
situés dans chaque angle des cadres. 
Ainsi, seule la division des murs en 
panneaux était connue mais non la 
forme et la matière des encadrements 
et des macarons. Par ailleurs, le mur 
ouest (fig. 4) avait subi des transfor-
mations structurelles importantes�: 
l’élargissement de l’ouverture cen-
trale des portes et la percée d’une pe-
tite baie supplémentaire. Les pans de 
mur arrondis dans trois autres angles 
de la pièce n’avaient pas été conser-
vés. Pourtant, deux peintures déco-
ratives avaient été conservées sous 
de nombreuses interventions posté-
rieures (fig. 5 et 6). 

Fig. 4 

État du salon avant travaux 
(vue du mur côté ouest en 
septembre 2007)  
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 5

État avant travaux (septembre 
2007) du panneau figurant 

sur la hotte de la cheminée 
appuyée contre le mur sud du 
salon (© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 6

État avant travaux (septembre 
2007) du panneau figurant 
dans l’angle nord-ouest du 

salon (© KIK-IRPA, Bruxelles).
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109DOSSIER UN SALON DE L’HÔTEL DEWEZ

clair accentue le relief du décor peint. 
Ce�e phase a été choisie comme fini-
tion du décor lors de la restauration en 
question pour des raisons expliquées 
au chapitre suivant (fig. 9).

Au fil des années suivantes, les murs 
ont été peints au moins cinq fois de fa-
çon uniforme (gris noir, vert d’eau pâle, 
beige foncé, beige clair et vert d’eau 
pâle), trois fois en épargnant les pan-
neaux des peintures décoratives, en-
suite en contournant la décoration. 
Pour faciliter la compréhension du dé-
cor abîmé depuis sa création, les lignes 
du dessin ont été rehaussées à plusieurs 
reprises de noir et de blanc.

Pour toutes les phases, nous ignorons 
la matière, la forme ainsi que la cou-
leur des cadres et des macarons car 
toutes les moulures ont 
été enlevées au moment 
où on a voulu rendre les 
murs lisses pour poser 
du papier peint. Mal-
heureusement, jusqu’à 
ce jour, nous n’avons 
retrouvé aucune pho-
to ou autre représentation ancienne 
de ce�e pièce dans un des états anté-
rieurs à la pose du papier peint.

LA PRÉSENTATION ACTUELLE 
DES PEINTURES MURALES

Il n’était pas question de retourner à 
une phase antérieure aux peintures 
murales car ce�e décision impliquait 
qu’elles seraient cachées. Le décor évo-
qué lors de l’intervention en question 
a donc été choisi en fonction de l’état 
de conservation des peintures mu-
rales et des essais de dégagement des 
différents surpeints qui recouvraient 
le fond des panneaux mais aussi de 
manière à correspondre aux phases 
d’intervention attribuées à Laurent-
Benoît Dewez qui ont prévalu pour la 
remise en état des autres salons. Les 
peintures ont été visibles depuis leur 
création à la fin du XVIIIe ou au dé-
but du XIXe siècle jusqu’avant la pose 
du premier papier peint. Ce�e longue 
exposition ainsi que l’enlèvement du 
papier avant la conservation-restau-
ration récente ont usé la surface de la 

peinture, diminuant ainsi le contraste 
initial entre les rinceaux gris rosé et 
le fond rose. Le premier surpeint bleu 
qui contourne le dessin, le renforce et 
en augmente l’impression de relief. 
En ce qui concerne l’aspect technique 
de la restauration, les essais de déga-
gement ont permis de démontrer que 
l’enlèvement des surpeints jusqu’au 
premier surpeint bleu provoquait 
moins de dégâts que le dégagement de 
la peinture d’origine rose. 

Pour ces raisons, il a été décidé de re-
me�re à jour les fonds des peintures 
murales jusqu’au premier surpeint 
bleu et de les restaurer. Ce choix a 
également été motivé par les conclu-
sions tirées des analyses de labora-
toire faites par l’Institut royal du Pa-
trimoine artistique. La composition 

du bleu moyen a été révélée. Ont été 
identifiés du carbonate de calcium, 
du noir de carbone et du bleu de 
Prusse. Le bleu de Prusse est un des 
premiers pigments artificiels mis au 
point par l’Allemand Heinrich Dies-
bach en 1704 et communément utili-
sé à partir de 1770. La présence de ce 
pigment ne remet donc pas en ques-
tion l’hypothèse de datation du mo-
tif comme étant de la f in du XVIIIe 

siècle. Le surpeint vert qui était vi-
sible au début des travaux est à base 
de vert d’émeraude (acéto-arsénite de 
cuivre). J. Ge�ens3 décrit que ce pig-
ment artif iciel est apparu en Alle-
magne en 1814 mais a été rarement 
mis en évidence avant 1850. Il est 
donc clair que ce�e intervention est 
postérieure à l’intervention dite de 
L.-B. Dewez4.

La division en panneaux a été recons-
tituée avec des moulures en bois ins-
pirées de la forme de celles de la cor-
niche du plafond. Les macarons n’ont 
pas été replacés puisqu’ils n’existaient 
plus quand les motifs ont été peints.

LES FINITIONS PEINTES 
SUCCESSIVES

Plusieurs recherches stratigraphiques 
ont été menées pour mieux com-
prendre les aspects successifs de cette 
salle et les transformations qu’elle 
avait subies au fil des siècles2. D’après 
ces études, ces peintures murales ne 
font pas partie des premières finitions 
peintes. Elles n’apparaissent en effet 
qu’après la troisième phase de finition. 
Les murs de la pièce, structurés en pan-
neaux par des encadrements moulu-
rés, ont d’abord été traités de façon uni-
forme, une première fois en rose, puis 
dans une couleur blanc-beige et enfin 
en bleu. La couleur des encadrements 
n’est connue dans aucun cas.

Lors de l’intervention suivante, de 
nouvelles moulures plus f ines que 
celles utilisées pour définir les grands 
panneaux ont été appliquées dans la 
partie supérieure de la cheminée, di-
visant le grand panneau en deux plus 
petits de tailles différentes, et au-
dessus de la porte dans l’angle nord-
ouest. Pour composer une symétrie 
de chaque angle, elles étaient proba-
blement aussi disposées sur les struc-
tures en arrondi (disparues avant le 
début du chantier) qui se trouvaient 
dans les trois autres coins de la pièce. 

Pour appliquer la peinture décorative 
dans les panneaux ainsi créés, les maca-
rons supérieurs ont été enlevés (fig. 7). 
Ensuite, l’intérieur du panneau qui al-
lait recevoir le décor était préparé avec 
une couche blanche avant d’être recou-
vert du fond rose parme. Sur ce�e base 
étaient appliqués les traits mauves, gris 
et blancs qui forment le décor. Ce�e in-
tervention décorative se limitait aux 
panneaux créés dans ce but. À cette 
époque, la couleur rose des panneaux 
contrastait fort avec le bleu dominant 
des autres éléments de la pièce. 

Plus tard encore, les parties centrales 
des panneaux ont été repeintes en bleu 
clair (fig. 8) en contournant les pein-
tures décoratives et les pans de mur 
autour des panneaux dans un ton bleu 
plus foncé formant ainsi une harmo-
nie en camaïeu. Une ombre d’un bleu 
plus foncé rapportée sur le fond bleu 

Il n’était pas question de retourner à une 
phase antérieure aux peintures murales  
car cette décision impliquait qu’elles  
seraient cachées. 
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Fig. 7

Détail de l’emprunte ronde 
laissée par l’enlèvement du 
macaron sur le motif de la 

cheminée (état avant travaux 
en septembre 2007)  

(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 9

État après restauration  
(janvier 2011) du panneau 
figurant sur la hotte de 
la cheminée (© KIK-IRPA, 
Bruxelles).

Fig. 8 

Détail du premier 
surpeint (octobre 2008) :  

une ombre bleue accentue  
le tracé des rinceaux  

(© L. Van Dijck).
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Fig. 10

Relevé de l’état de 
conservation des peintures au 

niveau du mur sud du salon 
(octobre 2008 © L. Van Dijck).

Enduit de finition :

Lacune jusqu’au premier 
enduit 

Fissure importante

Détachement entre deux 
enduits

Enduit de base :

Lacune jusqu’à la pierre

Fissure importante

Détachement du mur

Interventions postérieures

Bouchage avec un enduit  
blanc (plâtre ?) 

Bouchage avec un enduit  
à base de chaux 

Bouchage ciment

LES INTERVENTIONS DE 
CONSERVATION-RESTAURATION

L’état de conservation des enduits et 
des peintures a d’abord été minutieu-
sement relevé pour les quatre murs 
(fig. 10). Ce�e observation très fine des 
altérations a permis de préciser les pro-
positions de traitement. Il a été d’em-
blée décidé de ne pas dégager les grands 
aplats monochromes des surpeints qui 
les recouvraient car ce travail requérait 
un investissement en temps et donc fi-
nancier important et disproportionné 
vis-à-vis d’une simple peinture mono-
chrome. Ils ont donc été repeints par un 
peintre spécialisé dont l’expérience au 
niveau patrimonial est avérée5.

Les enduits et les couches picturales ont 
fait l’objet des opérations de conserva-
tion et de restauration suivantes, ren-
trant dans l’ordre de manipulations 
courantes pour ce type d’environne-
ment. Afin de conserver les enduits non 
adhérents et de refaire des réparations 
ponctuelles malheureuses se trouvant 
au sein des zones en meilleur état qui 
pouvaient elles être maintenues, les res-
tauratrices ont procédé à�:
- des injections de coulis à base de 
chaux pour fixer et consolider les 
deux couches d’enduit qui recouvrent 
les murs (l’enduit de base composé de 
chaux et de sable avec des soies ani-
males est fini par un enduit plus fin 
de couleur blanche à la chaux avec des 

Fig. 11 

Un des trois motifs 
reconstitués (© KIK-IRPA, 
Bruxelles). 
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Fig. 12 

Dessin d'un panneau d’attributs 
de chasse et de jardinage de la 
main L.-B. Dewez (fonds Dewez 

© AGR). 

Fig. 13 

Dessin d'un panneau décoratif 
de la main L.-B. Dewez (fonds 
Dewez © AGR). 
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soies animales également)�; 
- l’enlèvement des anciens bouchages 
au ciment et au plâtre et l’exécution de 
nouveaux bouchages à la chaux.

Une fois leur support assaini, les 
couches picturales ont pu être traitées�:
- elles ont d’abord été fixées avec de la 
colle cellulosique�;
- ensuite, certains surpeints ont été dé-
gagés au scalpel au niveau des décors 
peints pour retrouver la première phase 
entièrement bleue de l’ensemble�;
- enfin, les lacunes ont été intégrées. 
Dans l’angle, l’intégralité du fond du 
panneau a été retouchée en bleu. Par 
contre, le panneau de la ho�e de la che-
minée a reçu un traitement différent�: 
la grande lacune centrale a été repeinte 
en rose comme le fond original puis re-
touchée en bleu, imitant l'usure de l'ori-
ginal vieilli. Les éléments symétriques 
qui avaient disparu ont été suggérés en 
laissant apparent le fond rose.

Les motifs manquants dans les angles 
ont été refaits (fig. 11) par une peintre 
décoratrice6 à l’identique du seul origi-
nal conservé selon la même technique 
et avec les mêmes produits que ceux 
utilisés dans les parties d’origine. 

UN DÉCOR NÉOCLASSIQUE 
ATTRIBUABLE À L.-B. DEWEZ

Les opérations de conservation ont 
donc permis la reconstruction d’un 
décor de style néoclassique. Le décor 
peint aux rinceaux et attributs est ty-
pique du «�goût à la grecque�» en vo-
gue depuis environ 1750 en France et 
que L.-B. Dewez avait développé depuis 
ses études en Italie et en travaillant à 
Londres chez les frères Adam. Le recueil 
de planches d’architecture édité à Paris 
par Jean-François de Neufforge (1714-
1791), originaire de Liège, constituait 
une source d’inspiration importante 
des architectes de ce�e l’époque. Dans 
toutes les représentations d’intéri-
eurs, on y trouve des panneaux décorés 
de guirlandes et de feuillages. Le sym-
bole du flambeau allumé est aussi fré-
quemment utilisé mais toujours joint 
à un carquois pour évoquer l’amour. Il 
est parfois combiné avec d’autres ob-
jets tels qu’un faisceau de bâtons ou une 

Fig. 14 

Fronton de l’abbaye Saint-
Hubert (© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 16

Plafond du cabinet octogonal 
du château de Seneffe  
(© KIK-IRPA, Bruxelles).

Fig. 15

Grande salle d’apparat du 
château de Seneffe  
(© KIK-IRPA, Bruxelles). 

UN SALON DE L’HÔTEL DEWEZ

-PB 005-FR-def.indd   113 7/01/13   10:51



BRUXELLES PATRIMOINES N°005114 DÉC. 2012

Fig. 17 

Dessin d’un décor de cheminée 
de la main de L.- B. Dewez 

(fonds Dewez © AGR). 

Fig. 18 

Dessin d’une rosace pour un 
plafond de la main L.-B. Dewez 

(fonds Dewez © AGR). 
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NOTES

1. Le stucanet est un support 
d’enduit constitué d’un treillis 
associé à un carton alvéolé. Au 
départ de sa mise en œuvre, il 
est souple de sorte qu’il peut 
adopter de multiples formes.
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5. La fi rme Camaïeu.

6. Céline Bultreys.
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A reception room at Hôtel Dewez,
the study and restoration of the murals.

The motifs of the mural paintings were 
studied in the broader context of the 
whole reception room, while the room 
itself was also examined as part of the 
sequence it forms with the two preceding 
rooms. Extensive observation of the 
walls revealed traces of the negative of a 
panelling system. The motifs themselves 
were carefully sampled to understand 
their stratigraphy. At the same time, 
a stylistic search was carried out to 
improve the characterisation of the 
paintings, estimate a date and attempt 
to identify the artist. On the basis of this 
complex, multidisciplinary research, a wall 
paintings restorer gave the motifs a strictly 
scientifi c treatment. The operation was 
concluded by replicating the three missing 
motifs so as to improve the coherence 
and balance of the reception room.

massue. Il serait donc possible que cha-
cun des cinq panneaux de la salle ait été 
à l’origine décoré d’un élément central 
distinct.

Les Archives générales du Royaume à 
Bruxelles possèdent une belle collec-
tion de dessins et de plans de la main de 
L.-B. Dewez, qui démontre ainsi l’a� en-
tion qu’il portait à l’ornement et à son 
intégration dans l’architecture. Dans 
les dessins d’Italie, plusieurs planches 
figurent des rinceaux, des enroule-
ments et des guirlandes qui constituent 
les éléments de base du décor étudié 
(fi g. 12, 13). Ils reviennent systématique-
ment dans d’autres architectures qu’il 
conçut mais, en général, exécutés en 
relief, en stuc ou en pierre, sur des fa-
çades et dans des intérieurs. Le fronton 
de l’abbaye de Saint-Hubert est orné de 
médaillons entourés de rinceaux taillés 
en pierre (fig. 14). La cheminée de la 
grande chambre d’apparat du château 
de Seneffe (1763-1768) est couronnée 
d’un médaillon entouré de rinceaux en 
stuc, situation très semblable à celle du 
salon en question (fi g. 15). Dans le ca-
binet octogonal du même bâtiment, 
deux motifs sont alternés dans les cais-
sons du plafond également en stuc sur 
fond rose ou ocré (fi g. 16). Par leurs tons 
beiges rosés et un relief accentué, les 
peintures murales de Bruxelles pour-
raient être considérées comme les ver-
sions moins coûteuses des décors en 
stuc ou en pierre qui étaient insérés 
dans des ensembles principalement si-
tués dans les parties supérieures de l’ar-
chitecture. En cela, elles correspondent 
étroitement à la philosophie d’inter-
vention dont L.-B. Dewez usa dans la ré-
novation d’autres éléments de cet hôtel.

Dans les dessins de projets conservés 
aux AGR, se trouve encore une décora-
tion de cheminée semblable (fi g. 17) aux 
motifs peints dans le salon étudié�; dans 
la section «�plans et détails divers�», un 
projet de rosace de plafond apparaît si-
milaire à celle en question (fi g. 18). Ces 
dernières constations renforcent donc 
l’a� ribution de l’intervention peinte à 
L.-B. Dewez et confi rment sa datation. 
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